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Bonlieu – Cascades du Hérisson
Sauvetage urgent (1993)
Jean-Luc Mordefroid
1 Préalablement  à  l’aménagement  des  cascades  du  Hérisson,  décidé  et  financé  par  le
SIVOM de Clairvaux-les-Lacs, il a été convenu de réaliser un diagnostic archéologique
en  raison  de  la  présence  de  vestiges  préindustriels  médiévaux,  modernes  et
contemporains : moulins et forges privés et monastiques. L’opération, coordonnée par
le service archéologique de la ville de Lons-le-Saunier, réalisée par S. Jounin, J. Horrillo
Escobar et J.-L. Mordefroid, avec le soutien de l’URAC-EP 33 CNRS, a porté sur quatre
sites :  moulin de  Château-Garnier,  moulin Jeunet,  forges  de  Pré-Tervais  et  du Saut-
Girard (Mordefroid 1991 ; Mordefroid et al. à paraître).
2 La première mention d’un moulin à blé à Château-Garnier remonte à mars 1680.  Le
médecin Garnier, propriétaire des lieux jusqu’en 1834, transforme l’usine en maison de
plaisance. Cette dernière est en grande partie démolie trois ans plus tard. L’intérêt du
site réside notamment dans l’imposant système d’aqueducs mis en œuvre.  En effet,
l’eau du Hérisson est amenée au moulin par un réseau empruntant deux trajets : 1) en
amont de la retenue, par quatre aqueducs de pierre, ennoyés sous une digue de terre ;
2)  en aval  de la  retenue,  à  travers un canal  aménagé dans le  substrat.  Le mode de
construction des quatre débouchés s’avère identique : parois constituées de gros blocs
dégrossis  liés à la terre ;  couverture de grandes laves posées à même les montants.
L’épaisseur des massifs séparant les conduits varie de 0,60 m à 1,40 m. On constate une
interpénétration des moellons de séparation et des dalles de couvrement. Aussi devrait-
on  peut-être  plutôt  parler  d’un  aqueduc,  de  8,5  m  de  largeur,  réunissant  quatre
conduits.  La  lecture  du  bâti  ainsi  que  l’étude  du  mobilier  provenant  des  différents
niveaux de sédiments obstruant ces aqueducs s’avèrent décevants. Seules les données
chronologiques  fournies  par  la  documentation  peuvent  donc  être  retenues  pour
l’instant.
3 Le moulin Jeunet appartient à cette catégorie d’usines hydrauliques fondées au XVe s.
par les cisterciens de Balerne et les chartreux de Bon-Lieu. En effet, c’est en mai 1434
que les premiers, seigneurs de Châtelneuf, donnent à cens aux habitants du Frasnois, ce
moulin qu’accompagnent une foule, un battoir à chanvre et une scie. Cette exploitation
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ne  cesse  ses  activités  qu’en 1902  après  avoir  été  en  grande  partie  reconstruite
entre 1875 et 1882.  L’opération archéologique réalisée au moulin Jeunet  et  le  relevé
général des structures permettent de proposer une évolution architecturale. Dans un
premier état -lui-même subdivisé en trois ou quatre périodes de reprises le moulin ne
comporte  qu’un  édifice  rectangulaire,  construit  en  bord  d’eau.  Par  la  suite,  on  lui
annexe  un  bâtiment  orienté  nord-sud,  comprenant  un  four  à  pain  et  une  cave
aménagée dans le substrat.  Là encore,  on constate trois ou quatre réaménagements
successifs.  Dans  un  troisième  état,  on  assiste  à  la  construction  d’un  mur  de
soutènement au nord du moulin primitif  délimitant ainsi  une cour entre eux deux.
Enfin, on édifie différentes annexes au nord-est du site de manière à fermer la cour
précédemment  créée  et  abritant  une  pierre  de  charron.  Ainsi,  en  quatre  périodes
majeures, le moulin accroît son emprise foncière selon un plan réfléchi, en périphérie
d’une cour. La pauvreté des niveaux archéologiques a été compensée par la mise au jour
de matériaux de construction très  intéressants.  On a  pu ainsi  noter  la  présence de
quatre types de tuiles plates à crochet provenant de la tuilerie cartusienne de Bonlieu,
en activité de 1736 à 1790.
4 La clouterie  du Pré-Tervais  est  donnée à  cens  par  les  chartreux de  Bon-Lieu à  des
cloutiers au XVIIe s. Ceux-ci exploitent cette forge à bras jusqu’à la guerre de 1914-1918.
La structure a fait l’objet d’un relevé général :  elle s’étage sur deux niveaux séparés
d’environ 5 m. La partie haute accueille une retenue ovalaire de ± 200 m3 de capacité.
L’usine à proprement parler s’élève sur une terrasse et s’inscrit  dans un plan carré
couvrant 20 m2. Les niveaux archéologiques rencontrés à l’intérieur de l’usine et à ses
abords paraissent correspondre à deux ou trois siècles d’exploitation. Ils recèlent en
outre un mobilier  métallique abondant illustrant les  productions d’une petite  forge
comtoise de l’époque moderne.
5 Enfin, le site du Saut-Girard, mentionné pour la première fois en 1172, abrite du XVIe au
XIXe s. un village « d’usiniers ». On notera notamment la présence durant tout le XVIIIe s.
d’une grosse forge, propriété des chartreux de Bon-Lieu, confiée à un maître de forge et
où travaillent une vingtaine d’ouvriers spécialisés venus d’Allemagne et d’Alsace. Seule
la retenue de cette usine est aujourd’hui encore facilement détectable. L’intervention
archéologique  conduite  ici  a  accompagné  le  décaissement  de  ce  bassin.  Une
stratigraphie des différentes phases de comblement a pu ainsi être dressée. En outre,
l’ensemble de la muraille,  longue de ± 22,5 m et haute de ± 4,00 m a été relevé ainsi
qu’un bâtiment annexe de 9,5 m2 correspondant à la soufflerie de l’usine.
6 Les résultats obtenus, sur un site témoignant de 700 ans d’activités préindustrielles,
complètent notablement les informations livrées, il y a quelques années déjà, par les
sources écrites médiévales, modernes et contemporaines. L’intervention conduite a en
outre  livré  des  pistes  de  recherches  et  a  sensibilisé  les  communes  concernées  au
patrimoine archéologique préindustriel. On a ainsi pu constater l’intérêt que présente
le site du Pré-Tervais pour l’histoire de la petite métallurgie comtoise moderne.
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Fig. 1 – Moulin Jeunet : évolution architecturale
DAO: J.-L. Mordefroid, J. Horrillo Escobar, S. Jounin.
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